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PROCES-VERBAL

DE

I<A BtUSIOJJ GÄNÖULE

DE LA

SOClETE JURftSSIENNE D'EMULATION

1 Tayanncs, le 7 oclobre 1874.

——
En suite de convocation du 15 septembre 1874, la So-

cidte jurassienne d'emulation, s'est reunie ä Tavannes le
7 octobre suivant, a 10 heures et demie du matin.

M. X. Köhler, president de la Societe, ouvre la seance
en felicitant l'assemblee du choix qu'elle a fait de Tavannes

pour la reunion decette annee. Cette locality semble
choisie ä dcssein pour inspirer le goüt de l'etude par les
souvenirs qu'elle eveille en nous. Si l'homme de lettreset
le poete saluen t avec plaisir le presbytere qu'habitaient le
pasteur Frene et Isabellc de Geben ; l'ami des gloires
nationales, le berceau du general Voirol; Pierre-Pertuis n'est
pas moins eher ä l'archeologue et au geologue, et le tunnel

qui porte aujourd'hui son nom et relie le Jura a la
Suisse, est un indice de la vie nouvelle, qui animera nos
vallees lorsque la voie ferrce sillonnera le pays tout en-
tier. Le president declare ensuite ouverte la 25c reunion
generale et invite les divers membres des bureaux de
sections ä se constituer en bureau local pour la seance de ce

\
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jour. Prennent place au bureau, MM.X. Kohler, Dr Thies-
sing, de Porrentruy ; Saintes, president, et Scholl, secretaire

de la section de Bienne ; Grosjean, ancien president,
Montandon, president, et Borle, secretaire de la section
d'Erguel; Quiquerez, president de la section de Delemont,
Fayot, president de la section de St-Imier. Sont invites
aussi h prendre place au bureau, MM. Bodenheimer,
president du gouvernement de Berne, et Godet, professeur,
membre honoraire, de Neuchätel. M. Montandon, president

de la section d'Erguel, est appeld h presider la
reunion.

M. Montandon commence son discours d'ouverture par
souhaiter la bienvenue ä ses hötes du Jura. Tavannes est
un humble village agricole, la reception de la Socidte sera
forcement modeste mais toute cordiale ; cependant, ce lieu
est rempli de souvenirs, temoin Pierre-Pertuis et Farel.
Une reunion ici est bien propre ä exciter en nous l'amour
du beau, du vrai et du bien. Aprbscesmots de bienvenue,
M. Montandon lit des fragments d'un travail sur la
commune de Tramelan, depuis les anciens temps jusqu'ä nos
jours, au point de vue historique, statistique et dconomi-
que. (Voir ä YAppendice.)

En l'absence de M. le secretaire Pauchard, que des
affaires de famille empechent de se rendre ä la reunion,
le president donne lecture, en son nom, d'un rapport
sommaire sur les travaux de l'annee 1873-74, notre colle-

gue se reservant de rediger plus tard le Coup-dPceil pour
les Actes.

Apres cette communication, M. le pasteur Fayot
propose que l'an prochain le Coup-d'ceil soit lu in extenso en
sdance generale, comrne cela s'est fait autrefois, cette
lecture offrant ä tous les societairesun interet particulier, en
ce qu'elle les initie d'abord et d'une facon complete ä la
vie intellectuelle des sections pendant l'annee, avantage
que ne prdsente pas la lecture d'une simple liste des

travaux.

Une discussion s'engage ä ce sujet. Quelques membres



- 40 -
pensent que la lecture du Coup-d'ceil absorbe trop de
temps et remplit une partie de la sdance annuelle,
inconvenient qui ne rdsulte pas de la communication d'une
table sommaire; puis le Coup-d'ceil paraissant dans les
Actes on a toujours une connaissance plus etendue des
travaux. D'autres societaires insistent sur la production
du Coup-d'ceil ä la reunion meme et appuient la proposition

de M. Fayot, qui, mise aux voix, est adoptee ä la
majorite des suffrages.

Le president annonce que les Actes de 187B sortant de

presse ces jours-ci, on n'a pas encore regula note de l'im-
primeur en sorte que le secretaire n'apu presenter aujour-
d'hui les comptes de l'annde, qui solderont au reste par
un boni, comme en 1873. Cet examen est renvoyd au
bureau central.

M. Fayot demande au president pourquoi cette annde l'on
n'a pas mis ä l'etude des questions d'utilite publique ä dd-
battre dans les sections. II lui est rdpondu qu'en 1873 la
rdunion des Socidtds romandes ä, Fribourg avait fourni ä

notre Socidtd matiere ä discuter deux questions, qu'une
seule a 6td traitde, et que la seconde, qui reste ä l'dtude,
a pour rapporteur M. Pauchard. Les ,circoristances, en

outre, dans certaines parties du Jura, n'ont pas dtd favo-
rables pour avoir de frdquentes rdunions. M. Fayotdmet
le desir que l'anprochain on mette des questions ä l'dtude
comme precddemment. Cette proposition est adoptde ä

l'unanimitd.
Le president soumet ä la Societd la proposition emise

par M. le professeur Ducret, et qui a dtd favorablement
accueillie ä Porrentruy, de publier äla fin de chaque
volume des Actes la liste des deeouvertes archeologiques,
gdologiques, d'objets d'arts, etc., faites dans le pays, en
indiquant le nom des collections publiques ou particulie-
res oü ces objets se trouvent deposds; par ce moven on
faciliterait les recherches aux hommes qui se vouent ä des
etudes speciales. Cette proposition est adoptee ä l'unani-
mitd.
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Receptions.

Sont retjus membres de la Societe, ä l'unanimite :

MM. Boivin, Edouard, avocat, k Moutier.

Petkut, Louis, prefet, ä Moutier.

präsentes par la section d'Erguel, et

MM. Carnal, maitre ä l'Ecole normale," ä PorreDtruy.
Bertoglio, professeur ä l'Ecole cautonale, ä Porrenlruy.
Metthee, Leon, ä Porrentruy.
Farine, greflier, ä Porrenlruy.
Bechir, geometre, ä Porrentruy.
Froidevaux, geometre, ä Porrentruy.
Tonnerre, employ^ au cadastre, a Porrenlruy.

presents par la section de Porrentruy.

Travaux.

Le president fait ä la Societe la communication sui-
vante:

Mes chers collegues,

Permettez k un de vos plus anciens societaires de vous entretenir
d'un sujet qui doit etre eher ä tous les Jurassiens.

Depuis longtemps il est question d'dlever un monument ä la
memoire de Pierre P6quignat, ce vaillant dfefenseur des libertes du pays,
qui mourut sur l'6chafaud, en 1740, victime de son d6vouement.

Si Ton a attendu plus d'un sificle pour remplir ce devoir, il faut at-
tribuer ce retard k des circonstances diverses trop longues ä relater.
Ce n'est ensuite pas assez que de faire un projet, il faut encore
presenter les moyens de l'exÄcuter ; e'est le but de ma lettre.

Si pour conserver le souvenir d'un ivinement, d'un homme mar-
quant, on Arige un obAlisque, une statue et qu'on y ajoute une
inscription, celle-ci ne relate guere qu'une date, une circonstance et le
monument ne parle pas assez aux yeux pour instruire le public des

faits qui s'y rattachent.
En admettant qu'on AIAve une colonne commemorative ä Pierre

Pequignat, oü faudra-t-il la placer et qui garantira sa conservation
Sa place veritable serait ä la fontaine de Courgenay ä laquelle fut
attache le tableau qui relatait la condamnation et le supplice du tribuu
du peiiple d'Ajoie, en face de sa maison qui existe encore. Un obe-
lisque servant de colonne ä la lontaine pourrait remplir ce but et as-
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surer plus ou moins la conservation du monument, Mais peu de per-
sonnes iront le visiter. «

Placer un obelisque ou seulement une table de marbre pres de

l'Hölel-de—Ville de Porrentruy, oü PAquignat a Ate Acartele, pourrait
blesser des susceptibilitAs diverses. II en serail de mfime si le monument

Atait Arige dans la cour du chateau de Porrentruy. Ce lieu ne

rappeile rien de la vie de Pequignat et peu de personnes iraient en
ce lieu.

De plus Pierre Pequignat n'a pas AtA la seule victime de son patrio-
tisme en 1740, avec lui deux de ses collegues ont Ate suppliers ; des

paysans, des magistrals, des. pretres, des femmes memes ont combattu

pour les liberies du pays, tous ont subi des punitions plus ou moins

graves, et tous ont droit 4 ce qu'on rappeile leur memoire.

Je crois done que le veritable monument que les Jurassiens de-
vraient Alever ä ces vaillants dAfenseurs du pays, serait la publication
de l'histoire des troubles de 1740. Ce monument serait plus durable
qu'une pierre, il serait plus instructif et plus populaire, puisqu'il
serait 4 la port6e de tous. Ce n'est pas l'Ajoie seule qui a luttA ä cette

epoque nefaste, mais toutes les parties de 1'EvAchA de Bäle. N'euve-
ville a eu son Petitmaltre ; Moutier, son Visard ; les Montagnes, Aubry
et consorts ; DelAmont, Wicka, Chalverat; Laufon, Tschani et ses com-

pagnons; Porrentruy, Choullat, Liechlle, Bruat enfin aucune des

parties de la PrincipautA n'a AchappA ä la tyrannie d'une cour despo-
tique.

Un monument en pierre, quelque modeste qu'il soil, coülera quelques
cents francs. Une histoire des troubles n'occasionnera pas plus de

frais ; chacun pourra se la procurer pour peu d'argent. En l'achetant
il contribuera ä l'erection d'un monument commAmoralif; il aura en
main un volume qu'il pourra laisser ä ses enfants.

Afin de rendre ce projet patriotique indApendant de toute tendance

politique, je proposerais d'insArer la publication de l'histoire des troubles

dans les MAmoires de la SociAtA jurassienne d'Amulation et d'en
faire lircr a part quelques centaines d'exemplaires pour la vente; on
pourrait möme ouvrir une souscription pour s'assurer le recouvrement
des frais. S'il y avail de 1'excAdant, alors on l'emploierait ä l'Arection
d'un monument en pierre.

Le manuscrit de 230 pages in-folio est achevA. II donnera 17 ä 18

feuilles d'impression, soit environ 700 fr. de dApenscs.

Comme auteur je ne rAclame que quelques exemplaires et l'honneur
d'avoir contribuA a ce monument, en y travaillant une des derniercs
aunAes de ma vie.

Ci-joint copie du litre de cet ouvrage.
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Veuillez bien, mes chers collogues, agreer l'expression des meilleurs

sentiments d'un vieux pionnier jurassien.
QÜIQUEREZ.

Bellerive, le 6 octobre 1874.

M. Quiquerez lit ensuite quelques passages de son travail

: Troubles dans l'Eveche de Bale en 1740. Pierre Pe-
quignat, et met en circulation son manuscrit, qui entre autre

renferme des fac-simile de la signature des principaux
acteurs dans les evenements de 1740.

L'assemblee discute la proposition developpde par M.
Quiquerez. Plusieurs membres prennent la parole etl'ap-
puient chaudement. La Societe ne pouvant se charger
seule de cette publication, on propose de demander un
subside au gouvernement de Berne, de repandre des listes
de souscription dans le Jura et de couvrir ensuite le
surplus des depenses, etc. Enfin, il est ddcide de laisser au
bureau central le soin de faire toutes les demarches ne-
cessaires pour mener h bonne fin cettp publication patrio-
tique. (1)

A ce sujet M. le pasteur Saintes reclame aussi la
publication des Poesies d'A. Krieg, qui futun des membres les
plus actifs de notre Socidtd ; nous avons une dette de
reconnaissance h payer ä cet homme de talent. M. X. Kohler
annonce ä l'assemblee qu'il prepare cette publication, ä

laquelle s'interesse tout particulierement un ami de l'au-
teur. Si les frais d'impression n'etaient pas entidrement
couverts par les souscriptions, la Socidtd, comme elle l'a
exprime anterieurement, s'y intöresserait par un subside,
et il propose eventuellement d'affecter 50 fr. it cet objet,
sans prejudice d'une participation ultdrieure s'il y a lieu.
M. Saintes se declare satisfait de cette explication et il
approuve la proposition faite par M. X. Kohler, laquelle
est adoptee par l'assemblee.

(1) Voir dans le Cuup-d'mil, p. 9. La direction de l'educalion a souscrit a
cet ouvrage pour ISO exomplaires. Le nombre des souscriptions parliculieres
est süffisant pour couvrir les frais de publication. L'hhluire des troubles est
sous presse et paraitra en septembre 1875.
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M. X. Kohler fait part de meme ä la Societfe que l'on

prepare la publication des CEuvres choisies de X. Stock-

mar, qui fut avec J. Thurmann le fondateur de notre
association. La section de Porrentruy a 6mis le voeu que ce
lirre parüt sous le patronage de la Society et que Ton con-
tribuät aux depenses selon nos ressources. L'assemblee,
appelde ä ratifier ce vote, le fait aussi ä l'unanimite.

On reprend ensuite la lecture des travaux. M. Quiquerez
communique encore une notice sur l'industrie humaine ä
Vipoque quaternaire dans la vallee de Bellerive et une
note sur la caverne d ossements du moulin de Liesberg.
(Voir ä l'Appendice.J

M. le Dr Thiessing ajoute quelques details sur ses de-
couvertes recentes dans ladite caverne et met sous les

yeux des societaires differents objets en provenant; il an-
nonce qu'il poursuit ses recherches ä cet egard et donnera
dans les Actes une etude speciale embrassant le champ
complet de ses investigations. (Voir ä YAppendice.)

M. X. Kohler lit un travail sur G.-L. Liomin, pasteur k
Corgemont; il parle de ses travaux littöraires et expose,
avec pieces ä l'appui, les difficulty qu'il eut ä essuyer au
sujet de son Essai sur la faiblesse des esprits forts, con-
damnd par l'Evfique de Bäle en 1762. H termine en disant
encore un mot sur les membres de cette famille qui ont
joud un röle politique ou cultivd les lettres k la fin du
siecle dernier. (Voir k YAppendice.)

M. X. Kohler depose sur le bureau un volumineux ma-
nuscrit qu'il vient d'achever: Monuments litteraires de

l'Ancien Eveche de Bale. Theätre d Porrentruy au XVE
siecle; c'est le recueil complet des pieces, la plupart ine-
dites, jouöes dans cette ville, copiees d'aprfes les textes
originaux.

On communique de la part de M. J. Feune, un article
tire du Dictionnaire de la Conversation, et relatif au ce-
lebre facteur d'oi'gues Sebastien Erard, originaire de

Porrentruy. (Voir k YAppendice.)
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M. J. Scholl lit une 6tude critique sur les poesies.de
M. G. Godet. (1)

Le president fait part k l'assemblee que la maladie a

empeche M. le professeur Ducret de se rendre ä notre
reunion annuelle, k laquelle il destinait une etude sur les

fossiles de la perte du Rhone. Ce travail paraitra dans les
Actes. (2)

L'assemblee s'occupe ensuite du lieu de rdunion pour
1875. M. Fayot annonce que la section de St-Imier est en
train de se reconstituer ; il reclame pour elle l'honneur
de recevoir la Societe l'annde prochaine. L'assemblee ap-
prend cette nouvelle avec satisfaction, et St-Imier est
choisi ä 1'unanimity comme lieu de reunion en 1875.

M. Montandon, president, remercie les societaires qui
ont assistd ä la reunion de ce jour, et espere que nous
nous retrouverons en plus grand nombre encore l'an pro-
chain k St-Imier.

La seance est levee ä 2 heures apres midi.
Les membres du bureau: Le president,

X. Kohler, Saintes, Quique- MONTANDON.
rez,Thiessing, Fayot, Gros- Le secretaire,
jean, J. Scholl. Borle.

(1) D'apijes le desir de l'auteur, ce travail a ete remplac^ dans les Actes par
une etude sur la fable et les fabulistes, sujet d'une conference tenue ä Bienne
et offrant un interet plus grand.

(2) M. Ducret estraort avant de nous avoir remis ce travail qu'il n'avait pas
achev6. Nous esperons le publier plus tard ainsi que d'aulres travaux inedits
de notre regrets collegue.
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